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Quatre matches sont au pro-
gramme de cette deuxième 
journée. Chez les femmes, la 

première demi-finale (13 h) oppo-
sera la Bulgare Elitza Kostova (179e 
au classement WTA) à la jeune 
Française de 20 ans, Irys Ekani 
(1047e), gagnante du tournoi quali-
ficatif. Puis à 15 h, avant les deux 
demi-finales hommes (lire par 
ailleurs), Virginie Razzano (classée 
16e en 2009) affrontera la Rouen-
naise Manon Arcangioli (306e). A 
35 ans, la native de Dijon, qui vit et 
s’entraîne à Nîmes depuis des an-
nées, sera pour la première fois à 
l’Open de Rouen. 
Qu’est-ce qui vous a séduit 
dans ce tournoi ? 
 Virginie Razzano : « Je n’ai eu 
que des bons échos, que ce soit au 
niveau de l’organisation ou de l’am-
biance et cela m’a donné envie de 
venir. A la fin de l’année, j’arrêterai 
les tournois WTA et ITF. En revan-
che, je ferai toujours des matches 
par équipe et des tournois français 
comme celui de Rouen. Je veux 
continuer à m’éclater et garder la 
forme, tout en restant dans un cadre 
de compétition. J’adore la compéti-

tion depuis que j’ai 6, 7 ans et je ne 
m’en lasse pas. Je ne me vois pas 
juste m’entraîner, sans enjeu der-
rière. Par ailleurs, j’aime bien aussi 
participer à l’ambiance : échanger 
avec les joueurs, les bénévoles, le 
public… Je ne viens pas juste pour 
jouer et repartir aussitôt. » 
Vous allez affronter Manon Ar-
cangioli cet après-midi, con-
naissez-vous cette joueuse ? 
 « Un petit peu, nous nous som-
mes rencontrées à trois reprises sur 
des tournois ITF. Manon a rempor-
té deux matches sur trois*. » 
Avez-vous des projets pour 
l’après tennis ? 
 « Depuis novembre 2017, je tra-
vaille sur ma reconversion, pour 
2019, avec l’agence Adecco qui a 

l’habitude d’aider les sportifs de 
haut niveau dans ce domaine. J’ai 
un profil de chargée de communica-
tion et marketing mais je ne me 
ferme pas de portes, j’explore les 
opportunités qui s’offrent à moi, tout 
en continuant à m’entraîner tous les 
jours au Tennis Club du Bas-Rhône, 

à Nîmes. J’ai des journées bien plei-
nes ! » 
* : Virginie Razzano a remporté la dernière 

confrontation, en février 2017, à Grenoble : 

7-5, 6-0. Manon Arcangioli a gagné les deux 

premiers matches : à Grenoble en 2016  

(7-5, 6-4) et à Joué-les-Tours en 2014 (6-3, 

7-5).

Après les deux quarts de 
finale hommes hier, les 
femmes entrent dans le 
tournoi aujourd’hui. Pour 
sa première participation 
à l’Open de Rouen, 
Virginie Razzano sera 
opposée à Manon 
Arcangioli, vainqueur  
de l’édition 2016.

L’année prochaine, Virginie Razzano arrêtera le circuit WTA mais continuera les tournois français, comme l’Open de Rouen

Tennis Open de Rouen

La compétition dans la peau

La Lillebonnaise de 24 ans, Manon 
Arcangioli, est une « fidèle de l’Open de 
Rouen : il s’agit, cette année, de sa troi-
sième participation, indique l’organisa-
teur, Charles Roche. Elle l’avait rempor-
té en 2016, au terme d’un super match. 
Elle avait battu une Espagnole classée aux 
alentours de la 250e place. » Actuelle-
ment, la Normande est 306e, « elle os-
cille depuis quelque temps entre la 250e et 
la 310e place et est 11e Française. Manon 
est, incontestablement, la leader féminine de 
la région. Elle joue régulièrement les qualifs 
à Roland-Garros. » Ce quart de finale 
face à Virginie Razzano est « une belle 
affiche. Nous avons, d’un côté, un grand 

nom du tennis français, une joueuse qui a 
maintenant 35 ans et de l’autre, Manon 
qui a onze ans de moins mais qui est capa-
ble de produire un jeu très varié. Quand elle 
est inspirée, elle est très agréable à voir 
jouer. » Et lorsqu’en 2015, Arcangioli 
devait répondre à la question « Quelle 
est ta plus belle victoire ? », dans une in-
terview publiée sur le site de la ville 
de Lillebonne, elle avait dit : « sans 
hésiter ma victoire contre ma compatriote 
Virginie Razzano, alors que j’étais 390e 
mondiale ». Depuis, la Normande a 
fait du chemin mais battre une nou-
velle fois Razzano et qui plus est, à la 
maison, serait une belle confirmation.

Un choc des générations

Le Rouennais Louis Chaix n’est pas 
parvenu à créer l’exploit, hier soir, 
face à l’Espagnol de 21 ans Jaume 
Munar, classé 82e mondial. Le Nor-
mand de 23 ans s’est incliné après 
deux sets (6-1, 6-3). 
« Je n’ai pas fait une mauvaise partie mais 
il a beau être plus jeune, il a plus d’expé-
rience que moi. Cela s’est vu dans tous les 
petits moments importants : à 30-40, 40-
30… Des instants où je peux gagner les 
jeux mais finalement je ne passe pas et lui 
il fait les bonnes choses au bon moment », 
expliquait Louis Chaix, après son 
match. Par ailleurs, Jaume Munar « est 
meilleur que moi au service. Je sais que je 
dois m’améliorer dans ce domaine. Je suis 
un peu frustré car je pense que j’aurai pu 
faire mieux et l’embêter un peu plus mais 
malgré tout j’ai pris beaucoup de plaisir à 
jouer ici. » De son côté, l’Espagnol est 
en pleine forme : « Je suis vraiment au 
top en ce moment, donc je profite de chaque 
voyage, de chaque tournoi, de chaque mi-
nute passée sur le court. Demain (lire au-
jourd’hui) je sais que ça va être un match 
difficile, Philipp Kohlschreiber est un très 
bon joueur, mais quoi qu’il en soit, je vais 

me faire plaisir et essayer de jouer mon 
meilleur tennis. » Le deuxième quart 
de finale de la soirée opposait l’autre 
Rouennais Louis Quennessen, 31 ans, 
(classé 80e Français) à Paul-Henri Ma-
thieu, 36 ans, (12e à l’ATP en 2008). 
Après une première manche très ac-
crochée, le Normand a craqué dans le 
deuxième set et s’est incliné (7-5, 6-3). 
LE PROGRAMME AUJOURD’HUI 
À partir de 13 h : Kostova - Ekani ; à 15 h : 

Razzano - Arcangioli ; à 17 h : Simon - 

Mathieu ; à 19 h : Kohlschreiber - Munar.

Les favoris au rendez-vous

Louis Chaix a buté sur un Jaume 
Munar solide hier soir 
(photo Stéphanie Péron)


